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CURE DE JOUVENCE  
POUR BOISY

Dossier spécial Boisy

Jamais une rénovation d’une telle ampleur 
n’avait été conduite dans l’histoire de 
la SCHL. À Boisy, les trois barres d’im-
meubles abritant près de deux cents 
logements datant du début des années 
1960 retrouvent tour à tour une nou-
velle jeunesse. Petit tour d’horizon à 
l’heure où les travaux initiés en 2021 se 
concentrent sur le deuxième bâtiment. 

Optimisation de la circulation et de l’acces-
sibilité au sein des bâtiments, renforcement 
des performances énergétiques, aména-
gement d’appartements destinés aux per-
sonnes à mobilité réduite, création d’une 
salle commune et amélioration de l’accès 
aux transports publics : voilà le menu très 
fourni des travaux de Boisy.

Alors que les locataires du premier immeuble 
ont (re)pris possession de leur appartement 
au printemps, la deuxième étape des travaux 
de rénovation, soit ceux de l’immeuble qui 
abrite les entrées du chemin du Boisy 22 à 
26, bat son plein. Les gros travaux de démo-
litions achevés, les ouvriers concentrent 
maintenant leurs activités sur les façades et 
la toiture. À l’intérieur, on s’attaque au réseau 
de distribution technique, soit l’électricité, le 
chauffage et la ventilation.

Une fois le deuxième immeuble livré à la fin 
de l’année prochaine, le premier trimestre 
2025 marquera le coup d’envoi des travaux 
du troisième bâtiment qui seront définitive-
ment achevés au milieu de l’année suivante. 
Les habitants des immeubles se retrouve-
ront alors au complet pour écrire le nouveau 
chapitre du groupe Boisy.

L’AUTONOMIE DES SENIORS  
EN LIGNE DE MIRE
Les trois immeubles de Boisy accueillent 
une importante proportion de personnes 
âgées, soit un tiers du total des habitants, 
souvent installées depuis de nombreuses 
années dans ce quartier qu’elles affec-
tionnent. Penser la rénovation pour offrir une 
accessibilité et un confort optimaux aux per-
sonnes à mobilité réduite était donc une évi-
dence. Dans une sélection d’appartements, 
de petits détails font de grandes différences 
qui sont de nature à permettre aux seniors 
de vivre le plus longtemps possible chez eux, 
en toute autonomie. 

En parallèle aux logements dits standards 
répondant aux normes d’accessibilité aux 
personnes à mobilité réduite (PMR), on dis-
tingue ainsi les appartements adaptés et 

adaptables qui représentent à eux deux plus 
de la moitié des logements. Les salles d’eau 
des appartements adaptés sont équipées 
de poignées pour se tenir. Les stores de ces 
logements sont électriques et aucun seuil ne 
vient entraver les mouvements. À la cuisine, 
moyennant la suppression d’un module sous 
le plan de travail, une personne en fauteuil 
roulant bénéficie d’un accès facilité à l’évier. 
Dans les appartements adaptables, ces 
aménagements ne sont pas installés par 
défaut, mais ils sont prévus et peuvent être 
mis en place de manière simple. 

Les ascenseurs d’origine, vieux de plus de 
six décennies, étaient si étriqués qu’ils ne 
pouvaient accueillir que trois personnes au 
maximum. Leur gabarit a été agrandi et une 
personne en fauteuil roulant peut désormais 
confortablement être du voyage.

Enfin, un changement majeur apporté par 
la rénovation est la création d’un tracé inté-
rieur dépourvu d’escaliers qui traverse les 
trois bâtiments, reliant les chemins du Boisy 
et de Pierrefleur. Le bus No 2, tout comme 
les nombreux commerces de Pierrefleur, 
sont rendus accessibles de manière rapide 
et sans détour malgré un terrain extérieur à 
la typologie très pentue.

Les pavés de granit précédemment placés sous les auvents des conte - 
neurs ornent l’espace situé devant l’entrée du chemin du Boisy No 18.

 
SCHL ET 
GOUVERNANCE

Le mot du président

Télécharger le  
procès-verbal de la 
dernière Assemblée 

générale.

VIE DE LA SOCIÉTÉ
La 102e Assemblée générale de la 
SCHL s’est tenue le jeudi 15 juin 
dernier au Swiss Tech Convention 
Center, sur le site de l’École poly-
technique fédérale de Lausanne. 
Plus de 500 personnes, dont près 
de 330  locataires, avaient fait le 
déplacement. Au cours de cet évé-
nement Claude Waelti, président, et 
Ilhan Büchler, directeur, ont notam-
ment présenté les faits marquants 
de l’année 2022 ainsi que les pro-
jets à venir. La soirée s’est conclue 
par un repas chaud partagé dans 
une ambiance conviviale.
Nous nous réjouissons d’ores et 
déjà de vous accueillir à la pro-
chaine Assemblée générale qui 
aura lieu le jeudi 13 juin 2024, 
toujours au Swiss Tech Convention 
Center. À vos agendas, donc !

Nos membres les plus anciens se sou-
viennent peut-être de Marius Weiss, mais 
plus probablement de Bernard Meizoz qui 
lui a succédé en 1968. Ces deux hommes 
ont façonné la direction de notre coopéra-
tive. Ils y ont développé un modèle de gestion 
pyramidal, avec un partage de responsabili-
tés qui se limite, sous leur conduite affirmée, 
au Conseil d’administration et au Comité 
de direction composés majoritairement de 
locataires. Quant aux membres du person-
nel, ils exécutent les décisions et respectent 
l’organisation imposée. 

Le directeur doit maîtriser tous les sujets de 
manière à informer le Comité de direction. 
Celui-ci lui laisse une marge de manœuvre 
limitée et l’accompagne dans sa gestion au 
gré d’une trentaine de séances par année.

Ce modèle de gouvernance a parfaitement 
fonctionné. La société a connu une forte 
croissance et a su accueillir d’autres entités 
à but non lucratif sous sa coupe. Elle peut 
ainsi gérer plus de 5’000 logements, tout en 
n’en possédant qu’une moitié. Tous les indi-
cateurs chiffrés nous montrent que nous 
avons fait du très bon travail. Nos locataires, 
les autorités publiques et nos partenaires 
financiers en attestent régulièrement. 

Aujourd’hui se pose la question de notre 
croissance et de l’adéquation de notre pyra-
mide organisationnelle pour y faire face. 
Comment allons-nous assainir notre parc et 
celui des sociétés que nous administrons ? 
Comment allons-nous construire de nou-
veaux immeubles toujours plus complexes et 
dans tout le canton ? Comment allons-nous 
accueillir les coopératives qui voudront nous 
confier leur gestion, leur sociétariat et leurs 
propres assainissements énergétiques ? 

Pouvons-nous passer de 5’000 à 10’000 loge-
ments sous gestion avec le même style de 
conduite ? Poser cette question revient à y 
répondre : c’est clairement non. 

Il est évident que nos collaboratrices et col-
laborateurs doivent être motivés à travailler 
dans un esprit de coopération constructive 
et être capables de mettre les bouchées 
doubles quand les circonstances l’exigent. 
C’est d’ailleurs ce qu’ils ont toujours fait  
et nous les en remercions. Nous n’aurions 
pas pu grandir sans eux. 

Demain comme hier, ils devront redou-
bler d’efforts au gré des circonstances.  
Ils devront le faire avec une grande auto-
nomie. La conduite de la SCHL ne peut 
plus être l’affaire exclusive de la hiérarchie.  
Cette approche a fait son temps. Et nos 
collaborateurs nous l’ont dit. Ils sont prêts 
à élaborer les processus, à s’impliquer dans 
les coopérations interservices, à mettre leur 
créativité et leur intelligence collective au 
profit de leur entreprise. 

Ils participent depuis la rentrée à des ate-
liers visant à élaborer les bases d’une gou-
vernance participative. Ils définiront tous 
ensemble, employé(e)s et cadres, les fonde-
ments du modèle de gestion qui permettra 
à la SCHL de grandir encore, en restant un 
employeur attractif autant pour son modèle 
de gestion que pour ses buts altruistes. 

Le Comité de direction, avec l’implication 
du Conseil d’administration, va aussi réfor-
mer ses pratiques, revoir la fréquence et le 
contenu de ses séances, y inviter les spécia-
listes et alléger ainsi la pression exercée sur 
le seul directeur. 

La SCHL va grandir. Elle le fera en visant le 
bien-être et la satisfaction au travail. Nos 
coopérateurs seront les bénéficiaires de 
cette croissance qui verra plus de logements 
coopératifs mis à leur disposition. 

Claude Waelti, président

HOMMAGE
Bernard Virchaux avait été nommé directeur de la Fondation Pro Habitat Lausanne (FPHL) en 1993. 
Deux ans plus tard, il prenait, en parallèle, les rênes de la SCHL et de Logement Social Romand 
(LSR). Sous son impulsion à la tête de la SCHL, onze nouveaux groupes d’immeubles sont sortis 
de terre tandis que dix-sept autres ont été rénovés. Il a notamment été la cheville ouvrière du déve-
loppement du quartier exemplaire de Maillefer. En 2017, il prenait sa retraite des trois sociétés qu’il 
a dirigées pendant plus de deux décennies. 

Bernard Virchaux est décédé subitement au début du mois d’août et laisse dans nos mémoires  
le souvenir d’un homme passionné et dévoué à la cause du logement d’utilité publique.
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Dossier spécial Boisy Le coin des locataires

UNE TOUCHE VINTAGE POUR 
L’ENVIRONNEMENT
La rénovation de Boisy ne vise pas à faire 
table rase du passé puisque, et c’est une pre-
mière, la SCHL procède à la récupération de 
composants architecturaux des bâtiments 
existants. Grâce à une entreprise spécialisée 
en gestion des matériaux usagés, les élé-
ments auxquels il était possible d’offrir une 
seconde vie ont été identifiés. Parmi ceux-ci 
figurent les encadrements de fenêtres en 
simili-pierre et ciment qui, avec leur sobriété 
architecturale typique des années 60, conti-
nueront de conférer du relief et du volume 
aux fenêtres des immeubles. Les pavés de 
granit qui tapissent la cour au niveau de  
l’entrée intermédiaire sont le fruit d’une reva-
lorisation : ils étaient précédemment placés 
sous les couverts des conteneurs. 

Un coup d’œil à l’intérieur, dans les cages 
d’escaliers, permet de constater que les 
balustrades d’origine ont été préservées et 
rehaussées afin de satisfaire aux normes 
actuelles. Leur main courante revêtue d’un 
matériau souple, sorte de gomme, est 
caractéristique de l’architecture de l’époque 
de la construction. Pour la rénovation du 
deuxième immeuble, la démarche de récu-
pération est poussée plus loin puisque les 
WC et les lavabos qui datent des années 90  
seront réinstallés.

En parallèle à ces récupérations « maison », 
le chantier de Boisy est aussi l’occasion 
de participer à un projet novateur de l’as-
sociation rebuilT de l’EPFL. Cette initiative 
qui promeut l’économie circulaire édifie à 
Ecublens un pavillon écoresponsable avec 
des éléments recyclés. Une vingtaine des 
anciennes fenêtres de Boisy seront inté-
grées au bâtiment.

À Boisy comme à Ecublens, la réutilisation 
de matériaux permet de limiter ou de sup-
primer le transport et la taxe de recyclage, 
réduisant ainsi l’empreinte carbone et l’éner-
gie grise du chantier.

CULTIVER LA  
VIE SOCIALE
Pour encourager l’émergence d’une vie 
sociale au sein du groupe d’immeubles, la 
coopérative a mandaté Pro Senectute Vaud. 
À travers sa démarche « Immeubles soli-
daires », l’association a pour but de favoriser 
le confort de vie des résidents en instaurant 
des conditions bénéfiques à la solidarité et 
à des relations sociales de qualité. Une fois 
le mouvement lancé, les habitants pourront 
continuer à faire vivre l’esprit convivial et soli-
daire. La salle de quartier qui sera intégrée 
au bâtiment en cours de rénovation sera 
sans aucun doute un lieu névralgique pour 
accueillir activités et événements.

L’engagement de Pro Senectute Vaud signi-
fie-t-il que seuls les seniors auront voix au 
chapitre ? Absolument pas ! L’association 
est convaincue qu’une action conjointe sur 
l’environnement bâti et le contexte social 
est un levier pour favoriser le vieillissement 
à domicile. Dans ce sens, elle s’implique par-
fois dans des mandats qui ne sont pas spéci-
fiquement centrés sur le troisième âge. Tous 
les locataires de Boisy, des plus jeunes aux 
plus âgés, bénéficieront pleinement 
des actions mises en place par 
Pro Senectute Vaud.

PARTIR POUR MIEUX REVENIR
Depuis sa création, la SCHL a rénové, pour 
son propre compte ou pour ses sociétés 
sœurs, quelque 1’500 logements. C’est peu 
dire que la coopérative est rompue à l’exer-
cice. Cette grande expérience ne lui fait pas 
oublier l’impact que ces travaux ont sur les 
habitants, bien au contraire. Une rénova-
tion d’une telle ampleur est toujours syno-
nyme de chamboulement puisqu’elle oblige 
les locataires à quitter leur logement pour 
quelques mois.

Pour Boisy comme pour d’autres groupes 
d’immeubles par le passé, la coopérative 
veille à ce que le processus se déroule le plus 
sereinement possible. Pendant la rénovation 
de leur barre d’immeuble, les locataires sont 
installés dans des appartements de transit 

QUI DÉCIDE DE LA HAUSSE  
OU DE LA BAISSE DE MON LOYER ?
Être membre d’une coopérative d’habitation telle que la 
SCHL offre de nombreux avantages. D’un point de vue 
financier, les locataires, copropriétaires par le biais de 
leurs parts sociales, bénéficient de loyers environ 30 % 
moins élevés que ceux du marché. C’est que les coopéra-
tives ne visent pas le profit maximal, mais proposent des 
loyers basés sur les coûts, que ce soit en matière d’acqui-
sition du terrain, de construction ou d’entretien. 

Les sociétaires participent en outre aux décisions de la 
coopérative puisqu’ils sont invités à voter à l’Assemblée 
générale (AG). Ils peuvent ainsi faire entendre leur voix et 
élire les membres de la Commission de gestion (CG, voir 
p. 12) et du Conseil d’administration (CA). Ce dernier est 
constitué en majorité de locataires de la coopérative, ce 
qui garantit des prises de décisions judicieuses pour la 
SCHL et dans l’intérêt de ses sociétaires.

Selon les statuts, l’AG délègue au CA la compétence de 
fixer les loyers. Lors de son adhésion, le sociétaire accepte 
les statuts et accorde par là même sa confiance au CA qui 
régit tant les hausses que les baisses de loyer en fonction 
du taux hypothécaire de référence, de l’indice des prix à la 
consommation et des charges d’exploitation.

La SCHL a accordé plus de 7’500 baisses 
de loyer entre 2007 et 2022.

PRÉCIEUX FONDS DE PÉRÉQUATION
Au fil de son siècle d’existence, la SCHL a constitué un 
fonds de péréquation qui revêt une importance cruciale 
dans sa gestion. Dans le cas d’une nouvelle réalisation 
ou d’une rénovation, les loyers sont maintenus le plus 
bas possible malgré des coûts d’interventions élevés. Le 
fonds permet aussi à la SCHL de mettre en œuvre des 
projets écologiques sans pour autant que les loyers ne 
soient impactés.

Le fonds de péréquation investit dans nos immeubles. 
Il est un levier indispensable à la concrétisation de  
l’engagement de la coopérative pour une gestion immo-
bilière responsable, favorisant à la fois le confort et la 
durabilité tout en préservant la situation financière de 
ses locataires.

DU PAPIER AU DIGITIAL
Saviez-vous qu’une feuille A4 imprimée génère quatorze 
fois plus d’équivalent CO2 qu’une page lue sur mobile ?

Avec plus de 100’000 documents envoyés chaque année, 
la SCHL se doit de prendre des mesures pour diminuer 
son impact écologique et vous invite à participer à l’ef-

fort de réduction des émissions de CO2 ! Dès 2024, 
l’envoi de factures pour le paiement des loyers sera 
minimisé au profit de la transmission digitale des 
documents. 

Les loyers peuvent d’ores et déjà être réglés via des 
e-bills, soit des factures numériques, directement 
dans votre solution de e-banking.

N’hésitez pas à nous contacter si vous avez besoin 
de plus d’informations ou d’assistance quant à la mise 

en place de solutions peu gourmandes en papier telles 
que les email-bills, les e-bills ou les ordres permanents.

EN VISITE CHEZ  
LES ÉPOUX MAGNENAT 
La huitantaine dynamique et barou-
deuse, ils nous accueillent chez eux à 
leur retour de vacances en camping-car 
pour nous livrer leurs impressions sur 
leur 3 pièces fraîchement rénové.

DEPUIS COMBIEN DE TEMPS  
RÉSIDEZ-VOUS À BOISY ?

M. Magnenat : Cela fait plus de 40 ans. 
Mais on n’est pas les plus anciens, on a 
un voisin qui est ici depuis la construction 
de l’immeuble dans les années soixante !

OÙ AVEZ-VOUS HABITÉ  
PENDANT LA RÉNOVATION ?

Mme Magnenat : Nous avons occupé un 
2 pièces à Boisy 22, dans l’immeuble qui 
est actuellement en chantier. Comme on 

avait une pièce en moins à disposition, on 
n’a pas pu prendre toutes nos affaires avec 
nous. On a découvert de nouveaux voisins 
que l’on ne connaissait que de vue jusque-là. 

DEUX DÉMÉNAGEMENTS  
EN 18 MOIS, ÇA N’EST PAS  
UNE MINCE AFFAIRE !

M. Magnenat : On est contents quand 
c’est fini, mais l’avantage est que ça nous 
a permis de faire du tri.

QUE PENSEZ-VOUS DU LOGEMENT 
QUE VOUS AVEZ RETROUVÉ ?

Mme Magnenat : Depuis notre réamé-
nagement en avril, nous sommes partis 
plusieurs semaines en vacances et nous 
sommes encore en train de nous habituer 
à notre appartement rénové. 

Vue des trois immeubles de Boisy en septembre de cette année.  
Tout à droite figure le bâtiment dont la rénovation s’est achevée au printemps. 

Les balustrades des cages d’escaliers ont pu être conservées  
moyennant une remise aux normes.

Jean-Pierre Magnenat sur le 
balcon de son appartement 

fraîchement rénové.

Nous avions une cuisine avec un coin à 
manger, mais maintenant la cuisine est 
ouverte. Et l’appartement est plus petit en 
raison de l’isolation qui prend de la place.

M. Magnenat : On a effectivement perdu 
un peu de surface, mais on se rend 
compte que l’isolation est plus efficace. 
Quand on ferme les fenêtres, on n’entend 
plus les bruits de chantier. Comme je fais 
beaucoup de vélo, j’apprécie le grand local 
à bicyclettes qui se trouve dans l’entrée 
d’à côté. Le tracé intérieur qui nous per-
met de rejoindre le chemin de Pierrefleur 
est également très pratique.

pour une durée d’environ 18 mois. En amont, 
diverses options sont explorées par la SCHL 
afin de proposer un relogement au plus 
proche des goûts et des besoins de chacun. 
Les frais du déménagement et du réamé-
nagement sont entièrement pris en charge 
par la coopérative et les locataires conti-
nuent de payer leur loyer original au cours 
de leur période de transit. L’écrasante majo-
rité des locataires reprennent leurs quartiers 
dans leur ancien immeuble rénové et la plus 
grande récompense pour la coopérative est 
de les savoir satisfaits de leur logement au 
terme des travaux.
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Bien-habiter

FAIRE BATTRE LE POULS  
DES QUARTIERS

Un vide-grenier à Maillefer, une soirée 
raclette à Ouchy, un atelier coiffure à  
Gruvatiez. Les associations d’immeuble(s) 
et de quartier sont aussi dynamiques 
que créatives ! Et les activités diverses 
et variées proposées participent à la 
notion de bien-habiter si chère à la SCHL.

En favorisant les interactions, les associa-
tions de quartier renforcent les liens entre 
les habitants et permettent de lutter contre 
l’isolement dont sont parfois victimes les 
personnes âgées. Elles sont également un 
facteur de responsabilisation puisqu’elles 
offrent aux locataires l’opportunité de s’in-
vestir dans la vie du quartier et de faire 
entendre leurs voix dans la prise de décision. 
Sans compter que ces associations contri-
buent à l’entraide au sein de la communauté 
et peuvent défendre les intérêts des habi-
tants auprès des institutions publiques. En 
bref, les associations de quartier façonnent 
des communautés dynamiques, solidaires 
et épanouies.

Les salles communes intégrées à certains 
groupes d’immeubles de la SCHL repré-
sentent un atout indéniable. Les séances de 
comité des associations peuvent s’y tenir et 
elles sont le lieu tout trouvé pour organiser 
activités de bricolage, ateliers cuisine ou 
cours de sport. 

Et pourquoi ne pas se coordonner entre 
parents pour y accueillir à tour de rôle des 
enfants scolarisés à l’heure du repas de midi ? 

Tout peut être imaginé et la SCHL a à 
cœur d’encourager dans la mesure de 
ses possibilités les initiatives qui pro-
meuvent les rapports sociaux au sein de 
ses immeubles. 

UN PLUS QUI FAIT DES PETITS
Dans le sillage du plusSCHL, la Fondation 
Pro Habitat Lausanne (FPHL), administrée 
par la coopérative, a créé le +social FPHL. 
Le programme a été inauguré avec les nou-
veaux immeubles du Chemin du Pavement 
dont les derniers locataires ont emmé-
nagé au cours de l’été 2022. Un quartier 
qui émerge a pour effet de rassembler des 
dizaines, voire des centaines de personnes 
qui ne se connaissaient pas auparavant. 
Afin de faire naître d’emblée une dynamique 
de quartier favorable au vivre-ensemble, la 
start-up Enoki spécialisée dans l’« activation 
de quartier » a reçu un mandat de 18 mois. 
Sa mission : accompagner les locataires 
dans la définition de leurs besoins et envies 
puis la mise en œuvre de premiers événe-
ments. Ainsi des cours de langues, des repas 
canadiens et des ateliers de jardinage ont 
notamment vu le jour et ont été couronnés 
d’un franc succès. 

TOUJOURS PLUS DE CONVIVIALITÉ DANS  
LES ESPACES COMMUNS
Depuis 2018, le plusSCHL contribue à offrir 
aux locataires des environnements bâtis de 
qualité qui encouragent la création de liens 
sociaux et les moments de partage. Ainsi, 
toute nouvelle construction, rénovation 
lourde ou transformation dont le budget est 
d’au moins un million de francs est accom-
pagnée d’une réalisation destinée à valoriser 
les espaces communs. Parmi les édifica - 
tions passées du plusSCHL, on trouve 
notamment la terrasse en attique de l’Ave-
nue de la Harpe, la fontaine En Cojonnex 
ainsi que le mobilier en bois de Bussigny 
(voir illustration ci-contre).

Aux Plaines-du-Loup, dans le quartier 
« Métamorphose », un ensemble de mobi-
lier urbain a été érigé à la faveur de l’au-
tomne. Située entre le bâtiment de la SCHL 
et celui de la FPHL, à l’ombre des arbres, 
cette construction commune aux deux ins-
titutions est composée de bois et de métal 
coloré. Une plateforme ainsi qu’une table 
pouvant faire office de scène et de gradins 
à l’occasion d’un moment festif invitent les 
habitants à se rassembler en toute convivia-
lité. Les oiseaux du quartier profitent aussi 
de la structure puisqu’ils peuvent se rafraî-
chir grâce à une coupelle recueillant l’eau de 
pluie en hauteur. Un peu plus bas, un moulin 
à vent apporte une dimension poétique à  
la composition.

À Orbe, le plusSCHL se révèle sportif 
puisqu’une zone d’urban training prendra 
place en face de l’immeuble de Gruvatiez. 
Cette réalisation interviendra en 2024, dans 

le cadre de la deuxième étape du chantier 
qui sera mise sur les rails sous peu. Stations 
d’abdos et de tractions ainsi que vélos ellip-
tiques, entre autres, seront à disposition des 
athlètes confirmés comme des sportifs du 
dimanche. De quoi encourager l’exercice 
physique dans une atmosphère conviviale.

Jamais aussi bien servis que par soi-même ! 
Qui mieux que les habitants d’un quartier pour-
raient connaître leurs attentes et aspirations 
et trouver le moyen d’y répondre ? Vous sou-
haiteriez vous investir dans la création d’une  
association de quartier mais ne savez pas par 
où commencer ? Suivez le guide ! La SCHL 
met à disposition de ses locataires un docu-
ment qui fournit des conseils et détaille les 
différentes étapes à respecter. L’établissement 
de statuts étant indispensable à la constitution 
d’une association en vertu du droit suisse, des 
statuts types sont également proposés afin de 
faciliter les démarches. 

Et si la perspective de former une associa-
tion peut être intimidante, une telle entreprise 
s’avère beaucoup plus légère si elle émane d’un 
petit groupe de personnes enthousiastes qui 

peuvent se répartir les tâches. Vos voisins par-
tagent peut-être vos envies et seraient ravis de 
s’associer à vous.

Si vous avez besoin de 
plus d’informations, n’hési-
tez pas à en parler direc-
tement à votre concierge, 
votre gérant ou à contacter 
le service de communica-
tion de la SCHL.

Le dossier SCHL  
pour créer une association  

de quartier

Contact 
021 544 00 55 
c.rochat@schl.ch

La pergola et les bacs de jardinage situés entre  
les immeubles du Pavement offrent des occasions  
de se retrouver entre voisins locataires de la FPHL.

La réalisation conjointe du plusSCHL  
et du +social FPHL aux Plaines-du-Loup.
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BÂTIR UN FUTUR VERT

Développement durable

La question est lancinante : comment 
minimiser l’impact du bâti, que l’on 
sait si gourmand en énergie, sur l’envi-
ronnement ? La SCHL est pleinement 
consciente de ses responsabilités à cet 
égard et s’emploie à créer les condi-
tions idéales pour une cohabitation har-
monieuse entre l’humain et la nature.

Les réalisations récentes de la coopérative 
démontrent sa détermination à conjuguer 
bien-être des locataires et préservation 
de la planète. Le recours aux panneaux 
solaires et à des matériaux de construction 
responsables, l’encouragement à la mobilité 
douce et la conception d’espaces extérieurs 
favorables à la biodiversité sont autant de 
mesures prises par la SCHL.

UNE ÉNERGIE PROPRE
Difficile pour un profane de différencier un 
panneau thermique d’un panneau photo-
voltaïque au premier regard. Pourtant, ces 
deux cousins qui fonctionnent à l’énergie 
solaire n’ont pas la même utilité. Les pan-
neaux thermiques chauffent l’eau tandis que 
les panneaux photovoltaïques produisent  
de l’électricité. 

Si la SCHL a eu beaucoup recours aux 
panneaux thermiques jusqu’au début des 
années 2000 et qu’ils sont encore parfois 
intégrés dans le cadre d’assainissements, 
l’heure est maintenant principalement à la 
pose de panneaux photovoltaïques. Selon 
la loi, toute nouvelle construction doit en  
être équipée.

Cette année, de nombreux panneaux photo-
voltaïques ont été installés de manière volon-
taire sur l’immeuble des Plaines-du-Loup et 
sur les treize immeubles du groupe Maillefer I. 

Ces équipements sont rentables sur le long 
terme et permettent d’atténuer les fluctua-
tions du tarif de l’électricité. 

QUAND MATÉRIAUX  
DE CONSTRUCTION RIMENT  
AVEC RÉVOLUTION
La fabrication et l’élimination de certains 
matériaux de construction nécessitent une 
importante quantité d’énergie. Le béton 
fait figure de triste champion à cet égard 
puisqu’il serait responsable à lui seul de 9 % 
des émissions de CO2 en Suisse. 1

Partant de ce constat, la SCHL explore des 
matériaux de construction alternatifs. En ce 
sens, un des projets de la coopérative qui 
sera concrétisé à Montpreveyres est inédit.  

1  Droit au Logement No 260, mars 2023, le journal  
de l’ASLOCA 

Les deux immeubles constitués de 
douze logements au total seront édifiés avec 
des matériaux biosourcés, soit des pan-
neaux composés de bois et de paille pressée 
en guise d’isolant et recouverts de chanvre, 
de terre crue et d’un enduit à la chaux.

En parallèle à l’utilisation de matériaux de 
construction innovants, d’anciens immeubles 
sont rendus plus respectueux de l’environne-
ment grâce à des assainissements énergé-
tiques. Valency en est un excellent exemple. 
L’immeuble érigé en 1949 était chauffé 
au mazout et souffrait d’une déperdition 
de chauffage au niveau des plafonds des 
caves. Le projet d’optimisation énergétique 
a permis de perfectionner son isolation et 
de changer son mode de chauffage. Exit le 
mazout ! L’immeuble bénéficie désormais du 
chauffage à distance. Enfin, des panneaux 
solaires thermiques et photovoltaïques ont 
été posés sur le toit de l’immeuble. Une opé-
ration de rénovation gagnant-gagnant : la 
bâtisse est dorénavant plus respectueuse 
de la planète tandis que les locataires ont 
vu leur qualité de vie améliorée.

ALLÔ, LES POMPIERS ?
Contrairement aux idées reçues, tant la 
paille que le bois démontrent une résistance 
remarquable au feu. La paille qui compose 
les panneaux d’isolation qui seront utilisés 
à Montpreveyres est si compressée qu’elle 
empêche l’apport d’oxygène indispensable 
à la combustion. Quant au bois, il trans-
met beaucoup moins vite la chaleur que le 
métal et le béton.

PETITES REINES À L’ABRI
En encourageant l’utilisation du vélo comme 
moyen de transport, la SCHL contribue à la 
réduction des émissions de gaz à effet de 
serre tout en favorisant un mode de vie sain 
pour ses locataires. Si les immeubles récents 
sont systématiquement équipés de locaux 
à vélos, les locatifs les plus anciens n’en 
ont pas été dotés à l’origine. C’est le cas du 
groupe Fontenay construit en 1936 où les 
locataires, faute de mieux, entreposaient 
leurs bicyclettes à la cave. Pour y remédier, 
un projet d’abri à vélos a été présenté aux 
habitants. Le plan ainsi que l’emplacement 
initialement proposés ont été repensés sur 
la base de leurs remarques. S’en est suivi le 
dépôt d’une nouvelle mise à l’enquête pour 
cet abri à vélos qui devrait voir le jour au prin-
temps 2024. Il rendra la mobilité douce plus 
facilement accessible aux aficionados des 
deux-roues… et pourrait, qui sait, encourager 
des locataires supplémentaires à adopter le 
vélo comme moyen de transport.

Parmi les nouveaux aménagements extérieurs de l’immeuble de Gratta-Paille 
figure un toboggan qui fait la joie des enfants.

Des panneaux photovoltaïques ont été  
installés cette année sur le toit de  

l’immeuble des Plaines-du-Loup.

CONDITION SINE QUA NON
S’agissant d’équipements d’une durée 
de vie de 20 à 30 ans, les panneaux 
solaires peuvent uniquement orner des 
toitures en bon état qui ne devront pas 
être assainies dans ce laps de temps, 
soit généralement celles de bâtiments 
construits ou rénovés au XXIe siècle. 
C’est la raison pour laquelle certains 
groupes d’immeubles devront prendre 
leur mal en patience avant de pouvoir 
bénéficier de l’énergie solaire. 

CHEZ SOI AUSSI ! 
L’impact des bâtiments représente environ 
un tiers des émissions de CO2 en Suisse. 
Chacun peut, à travers son comportement 
quotidien à la maison, contribuer à une 
réduction de ces émissions. Privilégier les 
escaliers à l’ascenseur, utiliser une bouil-
loire plutôt qu’une casserole pour chauffer 
de l’eau et éviter de couvrir les radiateurs 
constituent des petits coups de pouce à 
l’environnement qui, mis bout à bout, pro-
duisent de grands effets.

 
Retrouver les 
gestes à adopter 
chez soi dans 
la brochure « La 
bonne énergie ». 

LE GLAS DU GAZON À 
L’ANGLAISE
Les aménagements extérieurs des groupes 
d’immeubles sont repensés petit à petit. À 
l’horizon 2030, l’ensemble des jardins auront 
été revus par un paysagiste. Prairies fleuries, 
abris à hérisson, hôtels à insectes et autres 
installations favorables à la biodiversité 
ont déjà commencé à détrôner les strictes 
étendues de pelouse verte. Le goudron des 
zones de stationnement cédera, quant à lui, 
sa place à des « grilles gazons ». Ces alvéoles 
remplies d’herbe permettent à l’eau de pluie 
de ruisseler et réverbèrent moins la chaleur 
en été. La plantation de baies et d’herbes 
aromatiques en guise d’ornement permet 
de marier le plaisir des yeux et des papilles. 
D’une manière générale, le choix des végé-
taux se porte sur des plantes connues pour 
leur résistance au changement climatique 
et sur des arbres hauts dont la canopée 
offre une ombre bienvenue. Enfin, pour 
le plus grand bonheur des habitants aux 
mains vertes, des potagers sont créés avec 
des points d’eau à pompe pour l’arrosage. 
Récemment, c’est le groupe Montétan et 
l’immeuble de Gratta-Paille, propriété de la 
Fondation Pro Habitat Lausanne, qui ont vu 
leurs espaces extérieurs remaniés.

Les deux futurs immeubles de Montpreveyres feront la part belle 
aux matériaux de construction biosourcés.
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Carnet de chantiers

Démolition-reconstruction

DIVONNE (SCHL) /  
TATTES-D’OIE (LSR) À NYON
La démolition du premier tiers de l’im-
meuble appartenant à Logement Social 
Romand (LSR) a permis de libérer l’espace 
voué à la construction d’un nouveau bâti-
ment pour la même société. Le gros œuvre 
de son premier étage est sur le point d’être 
achevé. Quant au locatif de la SCHL, il est 
dans sa phase de second œuvre, tant et si 
bien qu’il pourra accueillir des locataires 
dès le printemps prochain, notamment les 
habitants du site qui le désirent. Ce reloge-
ment sera l’occasion de vider le deuxième 
tiers de l’immeuble de LSR qui pourra être 
à son tour démoli. Au terme de ces travaux, 
LSR aura construit deux nouveaux bâti-
ments comprenant 237 logements à loyer 
abordable et de qualité. La SCHL aura pour 
sa part fait sortir de terre un immeuble de 
45 appartements et un commerce de détail 
(Denner) au rez-de-chaussée. Le bouquet de 
chantier de ce dernier bâtiment qui obtien-
dra le label Minergie P-ECO a eu lieu le  
28 septembre dernier. 

Construction

BOSSONS (SCHL) /  
GERMAINE-ERNST (FPHL)
La construction de ces deux immeubles de 
6 étages situés dans l’écoquartier « Méta-
morphose » des Plaines-du-Loup s’est  
achevée à la fin du premier semestre de 
cette année. Les appartements, au nombre 
de 38 pour la SCHL et 43 pour la Fondation 
Pro Habitat Lausanne (FPHL), ont accueilli 
leurs premiers locataires respectivement en 
juillet et en août. Les aménagements exté-
rieurs aux abords des deux bâtiments ont 
été finalisés cet automne avec la plantation 
de massifs et une réalisation du plusSCHL.

Politique active en faveur  
du logement d’utilité publique
Coopératives d’habitation Suisse, la 
fédération des maîtres d’ouvrage d’uti-
lité publique, œuvre au niveau fédéral 
pour la prise de mesures fortes pour, 
d’une part, contrer les loyers trop 
élevés et, d’autre part, augmenter le 
nombre de logements à loyers modé-
rés sur le marché. Ses propositions 
traitées par le Parlement lors de la ses-
sion extraordinaire de fin septembre 
ont hélas été balayées par le National 
et le Conseil des États.

À l’échelle cantonale, le taux de loge-
ments vacants continue de baisser. 
En juin 2023, il était estimé à 0.98 % 
contre 1.10 % une année plus tôt alors 
que le taux de vacance est considéré 
comme équilibré à 1.5 %. La pénurie de 
logements ne semble donc pas prête 
à tirer sa révérence dans notre canton.

Une oasis en plein cœur 
de Lausanne 
À Borde-Crêtes comme à Ouchy II, il faudra 
prendre de la hauteur pour accéder à l’espace 
commun ! La zone destinée aux habitants de 
l’immeuble se situera sur le toit qui offrira une 
vue à couper le souffle sur la cathédrale et, au 
loin, un magnifique dégagement sur les Alpes. 
Une salle de quartier avec une grande ter-
rasse ainsi que des potagers urbains seront 
mis à disposition des locataires. Les potagers 
seront installés dans des bacs surélevés afin 
de faciliter leur entretien aux personnes à 
mobilité réduite et des coffres à outils per-
mettront de stocker de quoi jardiner à portée 
de main. Tout autour, une végétation dense 
favorisant les pollinisateurs coexistera avec 
des panneaux solaires.

À l’image des autres réalisations de la SCHL, 
ce groupe offrira à ses locataires une excel-
lente qualité de vie et des conditions idéales 
au bien-habiter. Il participera aussi à la 
démarche de la Ville de Lausanne qui entend 
changer le regard porté sur le quartier de la 
Borde en le redynamisant à travers des amé-
nagements tels que la plantation d’arbres 
et la création d’aires de jeux et d’espaces 
de détente. 

Construction
 

BUSSIGNY III (SCHL)
Le projet définitif de ce groupe, qui compren-
dra 46 appartements, une salle de quartier 
et un espace de coworking, a abouti et la 
demande de permis de construire a été 
mise à l’enquête. Les adjudications des 
travaux auront lieu au cours du premier 
trimestre 2024 et seront suivies du début 
du chantier. Il s’agit d’une réalisation essen-
tiellement en bois qui entend maximiser 
l’autonomie énergétique. Le label Minergie-
P-A-Eco visé signifie que l’énergie générée 
sera supérieure à l’énergie consommée et 
que le bâtiment bénéficiera du plus haut 
degré d’isolation possible. La distinction du 
label Minergie-A constitue une première  
pour la SCHL.

Démolition-reconstruction

BORDE-CRÊTES (SCHL) 
Le projet comprendra 105 logements ainsi 
qu’une salle de quartier en attique, un 
APEMS et des surfaces commerciales. Il 
a été déposé à l’enquête durant l’été et sa 
construction démarrera au cours du premier 
semestre 2024. Ce groupe, bâti partielle-
ment en bois et répondant à des exigences 
énergétiques élevées, accueillera des jardins 
sur son toit. La livraison des appartements 
interviendra en 2026.

AFFAIRES À SUIVRE
Les assainissements des groupes Cour, 
Grangette, Montétan, Fleurettes, Praz- 
Séchaud et Bellevaux sont à l’étude.

Borde-Crêtes

Bossons / Germaine-Ernst

Bussigny III

Divonne Tattes-d’Oie
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JÉRÔME RAMPAZZO, PRÉSIDENT DE LA 
COMMISSION DE GESTION, OUVRE LES FEUX !

Rencontre avec…

Dans sa nouvelle rubrique, La Lettre 
part à la rencontre d’une actrice ou 
d’un acteur de la SCHL. L’occasion de 
brosser le portrait d’une personnalité 
de la coopérative et de lever le voile 
sur l’un de ses fourmillants aspects.

Il vit la dernière année de son mandat de 
cinq ans à la Commission de gestion et en 
est, de fait, son président. « À l’occasion de 
mon emménagement dans un appartement 
de la SCHL, en 2008 à Pully, j’ai découvert 
le sociétariat et j’ai eu envie de m’impliquer 

dans la coopérative. J’ai donc posé ma can-
didature pour rejoindre la Commission de 
gestion. » Composé de cinq membres élus 
par l’Assemblée générale, cet organe a 
notamment pour mission de contrôler l’état 
d’entretien des locatifs dans le cadre de  
visites bisannuelles. 

« La Commission de gestion crée du lien 
entre la vie dans les bâtiments et les activi-
tés professionnelles de gestion de la SCHL. 
Lors de notre passage dans les immeubles, 
nous échangeons avec la personne char-
gée de la conciergerie, parfois avec des 

locataires, et il nous arrive 
même d’être invités à visiter 
des appartements. Le tout se 
déroule dans une ambiance 
conviviale. Nous sommes 
nous-mêmes des locataires et 
sociétaires, en aucun cas des 
auditeurs. Le rapport établi par 
la suite autour de l’état général 
du bâtiment est transmis au 
Conseil d’administration et à la 
direction. En somme, la Com-
mission de gestion incarne 
concrètement le lien entre 
les concierges, les gérants 
et le Conseil d’administra-
tion ; il assure à mes yeux une  
belle triangulation. » 

Quand on lui demande de citer un élément 
saillant observé ces dernières années, le 
président de la commission relève la grande 
identification des concierges à leur travail et 
leur volonté de bien faire. Leur mission n’est 
pas aisée et l’écoute attentive qui leur est 
offerte par la Commission de gestion est 
toujours bien accueillie.

Depuis une vingtaine d’années, Jérôme 
Rampazzo trace sa carrière professionnelle 
dans le domaine de l’énergie. « Au sein de la 
commission, tous les profils sont les bienve-
nus, chacun apporte son bagage. Et l’on sent 
que le président de la SCHL et le Conseil 
d’administration sont animés d’une volonté 
de proposer des personnalités qui sauront 
s’intégrer à la commission et faire preuve 
d’un esprit constructif et collégial. »

Mais que retiendra le président de ses 
cinq années à la commission, lui qui ren-
dra comme il se doit son tablier à la pro-
chaine Assemblée générale ? « Je garderai 
en mémoire la découverte du patrimoine 
de la SCHL, si soigné, ainsi que la richesse 
humaine de la Commission de gestion qui 
rassemble des profils très divers. »

HORAIRES

Guichets et téléphone
Lundi au jeudi : 09h-11h30 et 14h-16h
Vendredi :  08h-14h

Logo FSC

Belles Fêtes et  

heureuse année  

2024 à vous !


